E. MALINVAUD. - FLORÜLÆ OLTENSIS AÜDITAMENTA, IX. 435 

Revue horticole. Société d’Horticulture et de Botanique des Bouches- 
du-Rhône, n 09 67Î2-675. 

Arkiv for Botanik. Bd 9, Hafte 3-4, 1910. 

Oversigt over det kongelige danske Videnskabernes selskabs forhand- 
linger , 1910, n 05 2 et 3. 

Verslagen en Mededeelingen nederlandsche botanische Vereenigung , 

n 09 XXIV-XXXIX, 1910. 

Recueil des Travaux Botaniques Néerlandais , publiés par la Société 
Botanique Néerlandaise, VII. 

Institut Grand-Ducal de Luxembourg. Archives trimestrielles. Nou¬ 
velle série. Tomes II. III, IV (1907, 1908, 1909) et V (1910), fasc. 1. 
Mitteilungen der Naturforschenden Gescllschaft in Bern , 1909. 
Botanika Kôzlemenyek . 

La Nuova Notarisia , Oct. 1910. 

Annali délia R. Academia d'Agricoltura di Torino, LII, 1909. 
L'Agricoltura. Bolletino mensile dell' Agricollura méridionale , n" 6. 
Field Muséum of N. II. {Chicago). Annual Report of the Director to 
tlie Board of Trustées for 1909. 

The Procedings and Transactions of the Nova Scotia Institute of 
Science. Halifax, XII, 2. 

Bulletin du département de VAgriculture aux Indes néerlandaises , 

XXXYIII-XLI. 

M. Malinvaud prend la parole pour la communication 
suivante : 

Florulæ oltensis Additamenta 
ou Nouvelles Annotations à la flore 

du département du Lot; 

par M. E R N . MALINVAUD. 

- IX 1 

51 bis. Rectification au sujet des Œnanthe. 

Des erreurs se sont glissées dans mon précédent article sur les 
Œnanthe'. LŒ. silaifolia Bieb. {GE. Biebersteini Simon), que 
je n’avais pas observé dans le Lot, y a été récolté dans la vallée 

1- Yoy. le numéro VIII des Additamenta , tome LVI, 1909, p. 603. 

2. Voy. tome LVI, 1909, pp. 603 et suiv. 
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de la Dordogne par M. Lamothe et appartient, aussi bien que 
YOEnanthe peucedani folia Poil., à la llore du Lot. D’autre 
part, cette espèce de Pollich avait été confondue avec son 
homonyme de Smith et comprise à tort dans le groupe de YOE. 
Biebersteini créé par M. Simon. Je me propose de revenir 
prochainement sur ce litige en dehors des Additamenta. Notons 
seulement, ici, afin de rapporter avec précision la classification 
nouvelle proposée par M. Simon, que mon ancien Œ. peuce- 
danifolia du Lot correspond, d’après ce dernier, à YOE. 
fdipendnloides Thuill., tandis que YŒ. Biebersteini a. vulgaris 
de notre confrère réunit les Œ. peucedani folia Smith (non Poil.), 
si lai folia M. Bieb. et media Griseb. (non Bor.) 1 . Les formes 
rattachées à ce groupe ont des fruits à section polyédrique, de 
forme obconique avec un anneau calleux plus ou moins appa¬ 
rent, tandis que YŒ. filipenduloides Thuill., tel que l’admet 
M. Simon, présente un fruit à section subcirculaire, ovoïde ou 
oblong, atténué aux deux bouts, sans anneau calleux apparent. 


A noter encore un erratum : page 604, ligne 7 en remontant, 
au lieu de Œ. silaifolia Griseb. on doit lire : Œ. silaifoha Bieb. 


52. Dianthus sylvaticus Hoppe. 

Laval de Gère, sur la rive gauche de laCère, en amont de la 
station du chemin de fer ( Lamothe , juillet 1907). 

Trouvée pour la première fois dans le Lot; une seule touffe, 
non loin d’une station de Sedum annuum, mais AC. dans la 
Corrèze, le Cantal et l’Aveyron, cette espèce paraît faire défaut 
dans les autres pays limitrophes. Elle a été souvent confondue, 
notamment par Boreau ( Flore du Centre ), avec le Dianthus 
Seguieri Yill. et figure sous ce dernier nom dans le Catalogue 
d’Ernest Rupin; elle en diffère cependant à première vue par les 
écailles internes du calice, toujours brusquement contractées en 
pointe courte, raide et appliquée, atteignant seulement la moitié 
du tube, tandis que dans la plante de Villars elles sont ovales, 


1. M. Simon, auquel j'avais communiqué la note rectificative ci-dessus, 
m’écrit à ce propos : 

OE. Biebersteini comprend en effet: 1° UE. peucedanifolia Smith (non Poil)? 2 
OE. si lai folia M. Bieb.; 3 "UE. media Griseb., mais la var. a. vulgaris n embrasé 
•lue la plante « le Smith et celle de M. Bieberstein. h'OE. media Griseb. (non 
Boreau) répond, d’après la description de Grisebach, à ma var. Grisebachii , J 
ne suis pas sur que nous Payons en Fiance. (Simon, in litt.) 
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insensiblement atténuées en pointe herbacée, égalant ou a peu 
près le tube du calice. 


53. Buffonia macrosperma Gay. 

Rochers du calcaire jurassique au Bouziès, canton de Saint 
Géry, arrond. de Caliors (E. de Valon, 14 juillet 
Limogne, au Roc-rouge {Catal. Bousquet) et à Céneuèies, i^ai- 
benque, Castelnau, etc. Le I) r Puel ne connaissait pas cette 
Caryophyllée méridionale dans le flore du Lot à l'époque de la 
publication de son Catalogue (1852), mais peu de temps après 
elle était récoltée dans le canton de Saint-Géry par E. de Valon, 
puis plus tard aux environs de Limogne par 1 abbé Bousqlei et 
elle a été retrouvée récemment par MM. \ - Bach et Lamoihe sur 
un coteau près de Cahors. Cependant elle est raie dans h Lot, 
l’Aveyron et le Cantal et manque aux autres départements \ oisins. 


54. Trigonella gladiata Stev. 

Cahors : vignes sur les coteaux entre les routes de loulou, e 

et de Lalbenque (avril 1909, Bach et Lamothe ). 

Signalée pour la première fois par M. H. Coste < ans 
l’Aveyron {Fl. ill., n° 831), cette Légumineuse, non encore 
trouvée dans les autres départements limitrophes, a été pio a 
blement introduite aux environs de Cahors. 


55. Ervum hirsutum L. var. Terronii; Ervum Terronii Ten. 1 
Prodr. fl. neap. app. 5 (ann. 1824); J. Lloyd, Fl. Ouest ( * )’ 

Ervum hirsutum var. [3. leiocavpon Moris, Fl. saidoa^ (ann. i O- 
— Cracca minor [i>. leiocarpon Gren. Godr. b /. bi -, G P- t 
(1848). — Vicia hirsuta var. Terronii Burnat, Fl. Alp. mur. , 

p. 188 ( ann. 1896). 

Segos, le Boulvé, canton de Montcuq, août 190 ( • a< 

t. Voici la description princeps par TENORE ( 182 1 ) d< l En um T 

Ervum Terronii; foliis cirrosis, foliolis 8-jugis | f n , o 1 io * wm 11 o bre vio - 

submucronatis glabris, pedunculis multiflnris (4- ) ® ris . J esce ntibu9 corollani 

nbus; laciniis calycinis lanceolato-lineanbus æqua î » i JJn alo _ rel i C ulatis, semi- 
æquantibus; leguminibus glabre subovato-truncalis, cite rioris. lnvenit 

nibus lentiformibus badiis. Sob. — In sepibus nn P U) E dispermo 

Joannes Terrone, scientiarum naturalium studiosusa». a 

diiïert glabritie, pedunculis multifloris, el patria. t y 

Tendre, d’après cette remarque, confondait les Ervum nrsu u 

permum. 
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Cette variété s’écarte du type hirsutum par des gousses 
glabres, fortement bosselées, à deux graines plus grosses, bru¬ 
nâtres, le hile embrassant presque tout le contour de la graine 
au lieu du tiers ou des deux tiers seulement; les stipules, sauf 
parfois les inférieures, sont horizontales, linéaires, entières et 
non dentelées. En raison de l’importance de ces caractères, 
Lloyd, dès la première édition de sa Flore de l'Ouest (18oi) 
élevait au rang d’espèce YErvum Terronii, trouvé dans la 
Charente-Inférieure. On est un peu surpris de voir cette nouveauté 
admise par un auteur habituellement plus réservé en matière 
d’espèces nouvelles. Cependant des formes intermédiaires 
établissent le passage au type hirsuta. Une de ces sous-variétés, 
nommée macrosperma par Clavaud dans sa Flore de la Gironde, 
p. 319, offre des gousses franchement pubescentes avec la plu¬ 
part des caractères de VE Terronii; la forme à gousses glabres 
n ayant pas été observée dans ce département, l’épithète de 
leiocarpa n’était pas applicable. Par contre, M. Burnat, dans sa 
Flore des Alpes maritimes, signale une sous-variété qui ne diffère 

qoe par ses gousses glabres des formes les plus répandues de 
YEmnm hirsutum. 

La plante ci-dessus récoltée au Boulvé offre les caractères 
attribués par Lloyd à son E. Terronii', les fruits sont glabres, 
mais les stipules sont velues. 

trouvé d’abord dans la région méditerranéenne (Corse, Var, 
Gard), puis dans le Sud-Ouest (Tarn) et l’Ouest (Charente et Cha¬ 
rente-Inférieure, Gironde), YErvum Terronii est probablement 
moins rare en France que le silence des Aoristes à son égard 
pourrait le faire supposer. 

56. Erica vagansL. Mant. 

Terrains siliceux, à environ i 500 mètres de la gare de Thé- 

dirac-Peyrilles, et un peu au S. du village de Degagnaizes 
arrond. de Gourdon, canton de Salviac (sept. 1910, D r Fernand 
Camus). 

Nouveau pour le Lot (« à rechercher dans ce département » 
d après Puel, Calai., p. 90), non encore observé dans la Corrèze 

L v °y-> sur cette question de nomenclature, le commentaire dont de 
Saint-Amans fait suivre la description de son Erica decipiens in Flore Age 
naise, pp. 159-160 (ann. 1821). 



E. MALINVAUD. 


FLORULÆ OLTENSIS ADDITAMENTA, IX. 


439 


le Cantal 


• %, 

et-Garonne, assez répandu dans la Dordogne, 1 Erica vagans est 
une espèce particulière aux pays occidentaux de 1 Europe : 
Irlande et Angleterre, Ouest de la France (du Morbihan aux 

Hautes-Pyrénées), Espagne et Portugal. 

Les auteurs ne s’accordent pas sur 1 espèce linnéenne de ce 

nom. Suivant les uns (Desfontaines, Koch, Ciiaubard, Saint- 

Lager, etc., celle-ci correspondrait à une plante méditerranéenne 

orientale nommée Erica verticillata par Forskahl en 17 et 
manipuliflora par Sallsbury en 1802, tandis que la Bruyère 
occidentale confondue à tort avec VE. vagans L. en aurait été 
distinguée avec raison etdécrite par de Saint-Amans sons le nom 
d'E. decipiens (1) qui devrait être retenu. Mais d autres botanistes 
d’une grande autorité, notamment Gkenier-Godron et Hei i er, ne 
partageaient pas cette manière de voir. A leur avis, la description 
de Y Erica vagans L., telle qu’on la trouve au Mantissa L., -•>*), 
convient parfaitement à notre plante de l’Ouest, et le nom lin- 

néen doit lui être conservé 1 2 . 


37. Gentiana campestris L. 

Dans une ancienne vigne dite « les Cabanelles », sui le toi - 
ritoire de la commune de Rudelle, canton de Lacapelle-MaiGai, 

à 360 mètres environ d’altitude (O- Laval)'. 

C’est la seconde localité de cette espèce connue jusqu à 
présent dans le Lot; trouvée anciennement par le botaniste 

Lacombe (Calai. Puel, n° 344) à Labastide du Haut-Mont, au 
voisinage du plus haut sommet du Haut-Quercy (781 m.). e e 
s’ajoute aux colonies de plantes montagnaides (Acomhun 
lycoclonum, Luzula nivea, etc.) émigrées du Plateau central ans 
notre département. D’après Martial Lamotte ( Prodr ., p. o8q, 


1. Voy. Grenier et Godron, Flore de France, t. II, p. *30. ^ 

dans sa Flore de France (tome X, 1908, note au bas delà page il i) « 

remarquer qu’une partie de la diagnose linnéenne de / uc< ?. ilbidis 
exemple les caractères concernant les rameaux « ramis u ‘ ‘ 
divaricatis » sont applicables à l 'Erica verticillata tors -., am is 
partie de la même diagnose linnéenne « calix breyissimus, t" ’ 

etc. » concerne VErica decipiens Saint-Amans. Notre savan - . 

conclut que Linné avait confondu les deux espèces et que * . 

continuer à nommer Erica vagans !.. la plante occi en a e < 

2. M. O. Laval, actuellement notaire à Thémines. 
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Gentiana 


s’y élève, jusque sur 


les plus hauts sommets, mais n y descend guère au-dessous de 
800 mètres d’altitude. 


Cette espèce est C. dans le Cantal et l’Aveyron, AR. dans la 
Corrèze. Les trois autres départements limitrophes ne possèdent 
dans ce genre que le G. Pneumonanthe. 


58. Linaria Pellisseriana Mill. 

Près de la gare de Thédirac-Peyrilles, canton de Salviac, 
arrond.de Courdon; terrain siliceux (sahlcs et galets quartzeux) 
sept. 1910 ( D r F. Camus). — Seconde localité signalée à ma 
connaissance pour cette plante dans le flore du Lot. 

Le D r Puel ( Calai. , p. 138) indiquait en effet en 1852 le 
Linaria Pellisseriana parmi les « plantes à rechercher dans le 
département » ; mais, en 1861, dans sa Revue critique de la flore 
du d&p. du Lot -, il annonçait que cette espèce avait été récoltée 
par son frère Louis Puel, pharmacien à Figeac et comme lui 
zélé botaniste, « sur le rive droite du Célé, entre le ruisseau des 
t ades et le lieu dit Roc dé lo Clouco, près Figeac, friches arides 
et pierreuses, terrain siliceux (granité, ait. 205 mètres (fl. 
30 mai, fr. 5 juin 1859) ». La floraison était donc beaucoup plus 
précoce dans cette localité qu à Thédirac-Peyrilles. 

Cette Linaire appartient à la flore méridionale, mais le 
D Puel la croyait à tort« exclusivement européenne » ( loç.cit .); 
on 1 a retrouvée en Algérie, en Asie-Mineure et en Syrie. Elle 
existe, plus ou moins rare, dans les six départements limi¬ 
trophes du Lot, où elle recherche surtout les terrains sablonneux- 


59. Veronica montana L. ( Calai . Puel , p. 21, « A rechercher 
dans le département ». 


1. I, orthographe Pellisseriana adoptée par Miller (in Garden. Dictionn., 
n° 11, éd. 8, ann. 1/68) est généralement suivie. Cependant, ainsi que l’a 
tait observer Ch. Martins ( Jardin des plantes de Montpellier, p. 9), il serait 
plus exact, conformément à l’étymologie, d’écrire Pelliceriana et même, 
selon Puel, Pellicieriana , cette plante ayant été ainsi nommée en 1 hon¬ 
neur de Guillaume Pellicier, évêque de Maguelonne, mort en 1568, qui 
1 avait signalée pour la première fois. Toutefois il s’agit d’une rectification 
c e faible importance, et 1 on peut juger préférable de laisser, dans ce cas 
particulier, à fauteur du nom spécifique la responsabilité de la forme qu’il 
a cru devoir lui donner (voy. sur ce sujet le Bulletin Soc. bot. de France 

t. IV, p. 562, et t. VIII, p. 631). 

2. Voy. Bull. Soc. bot. de France, 1861. 
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Cette Véronique viv ace, à feuilles assez longuement pétiolées, 
ovales, obtuses, fortement dentées, souvent violettes en dessous 
et d’un vert sombre en dessus, à fleurs petites et d’un bleu pâle, 
réunies en grappes axillaires pauciflores, est aussi remarquable 
par ses capsules comprimées ailées, élargies, émarginées au 
sommet et à la base, rappelant la silicule des Biscutella. Je ne 
l’avais vue qu’une fois, dans les clairières d’un bois monlueux 
appartenant au domaine de Salgues commune d’Alvignac, canton 
de Gramat. M. Lamothe l’a rencontrée, le 4 juin dernier, àLama- 
tivie, canton de Bretenoux, sur la rive gauche de la Cère, en 
aval de la station du chemin de fer. 

Le Veronica montana existe dans les six départements 
voisins. 


60. PolygonumBellardi Ail. 

Sérignac, champs calcaires (F. Bach.) 

Non connue dans le Lot du D r Puel, mais « A rechercher 
dans le département » ( Catal ., p. 93), cette espèce existe dans 
1 Aveyron : plateau du Larzac, causse de la Liquisse (Bras.)', 
dans Tarn-et-Garonne, moissons de la région calcaire (Lagrèze 
Fossat ); — en Lot-et-Garonne, terrains argileux et crétacés (de 

Saint-Amans); — Dordogne, CCC. (Des Moulins); Corrèze, 
champs calcaires des environs de Brive (Rupin); — Cantal, AC. 

(F . Héribaud). 

Le G. Bellardi habite les champs sablonneux et calcaires, 
dans le Midi, l'Ouest et le Centre; Corse ( Flore ill. de l’abbé 

Coste). 

61. Ophrys Trollii Hegetschvv. 

En juin 1899, M. l’abbé Bach recueillait à Sérignac, en spé¬ 
cimen unique, un Ophrys de forme bizarre qui lui parut offrir 
un cas tératologique, par suite négligeable en systematiqui. 
Tcois ans plus tard, en juin 1902, M. Lamothe récoltait à Saint- 
Denis le même Ophrys , et le nouvel exemplaire fut donné a 
M- G. Camus, qui, dans sa récente Monographie des Oichidées , 
l’identifie avec Y Ophrys Trollii Hegetschvv. en citant, parmi ses 

C Camus (E. G.), Monographie des Orchidées de l Europe, etc., avec 
32 planches in-4 contenant 1160 figures (Paris, 1908 , p. • 
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habitats, la localité de Saint-Denis, près Martel, où la plante 
avait été découverte par M. Lamothe. 

Voici les principaux éléments de bibliographie et la description 
{d’après M. G. Camus) de cette plante rare et curieuse classée 
dans le groupe de Y Ophrys apifera. 


Ophrys Trollii Hegetschweiler et Heer, Ff.Schiveiz., p. 874 (1840); 
Rchb. f. Icon. XIII, p. 97, t. 105; Reut., Catal. Genève, éd. 2, p. 205; 
Duffort, Orchid. Gers (1902); Camus, etc., Monogr. Orchid. d'Europe, 
p. 278, pl. 27, fig. 956. 

Port de 10. apifera. Divisions externes du périanthe grandes, acumi- 
nées, rosées, à nervures vertes. Divisions internes supérieures brunâtres 
ou rougeâtres. Labelle longuement acuminé, dépassant les autres divi¬ 
sions du périanthe, non recourbé en dessous, à lobes latéraux entièrement 
ou en partie avortés. Labelle de coloration roussâtre ou lavé de rose ou 
encore jaunâtre. Bec du gynostème très court ou à deux courbures. Plante 
qui ne peut, à notre avis, être envisagée comme une variété; c’est une 
monstruosité, probablement avec retour partiel à un type régulier. 

L 'Ophrys Trollii a été diversement apprécié par les auteurs 
qui l’ont examiné. Le créateur de l’espèce, Hegetschweiler, le 
considérait comme une forme intermédiaire entre les O. fuci- 


flora 


fera, et Regel ( G art enfla 


hybride de ces deux espèces, Gremli 1 admettait aussi que 

_ A 


comme un 

YO. 


f'u ci fl O) 





parents présumés n’existent pas dans les localités du Lot ou 
i\l M . Bach et Lamothe ont découvert le prétendu hybride. Rei- 
chenbach, le. XIII (1851) appelait cette plante Ophrys apifera var. 
Trollii et y voyait une aberration du type Apifera , un début de 
monstruosité. M. G. Camus formulait récemment son opinion 


en ces termes : « Après avoir observé 


O. Trollii sur des 


individus vivants et sur place, je crois à une simple forme acci¬ 
dentelle ». Cette manière de voir me paraît la plus plausible. 

L’ Ophrys Trollii, trouvé en Suisse vers 1840, a été signalé en 
France, en dehors du Lot, dans les départements du Gers, de la 
Dordogne, des Vosges et de Seine-et-Oise, mais presque tou¬ 
jours en individus clairsemés et disparaissant l’année suivante. 


1. Gremli, Fl. Analyt. Fuisse, éd. Veller, p. 48i. 



